
e'est-à-dire ie pouvant être pénétrée par l'eau-. le
la b idbliotlîèqune de cinq mètres --le grand salon c
de dix mètres, séparé de la chambre du caîitaine
par Une seconde cloisoni étatee-la dite elambre tai
d it ]j aine de cinq iètres-la mienne de deux v
mètres cinquante-et entin un réservoir d'air L
de sept metres cinquante, qui s'étendait jusqu'à vi
l'étravce. Total, trente-inq mètres tde longueur. V
Ls cloisons étauches etaientt percées de portes d'
qui se fernafîitut h ermiîétiqueieit au moyen ai
d'obturateurs en caout choue, et elles assuraientt tr
toute sécurité à bord du No ut ilus, au cas où une d
voie d'ea ise fût délaîré. .te

Je suivis le capitaine Neio à travers les couir- im
sivs sitlies vil abord, et j'arrivai au centre du v
niavire. Ià, se trouvait une sorte de puits qui l
s'ouvrait entre deux iloisonss etanches. i nle
échelle d fer, ramponnée à la paroi, conduisait ré
à sotn extrémité suîpérieure. Je tcimandai au ti
capitain u à quel usage servait cette échelle. b.

Elle aboutit au canot, répondit-il. n

-Quoitvous avez titi canot ? répliquai-je,
tîSSiZ i'toiluté

-Sta ut e. Une excellente embarcation,
ltg-re et insubiersible, qui sert à la promenade
et à la peceli'

-Mais alors, quand vous voulez vous elbar-
quer, vous êtes forué de revenir à lt surface de

AuCuInemen'lit. Ce canot ahlière à la partie
sutipérieure de lt coqueli tu tus, et occupe
ueitî cavité disposée pour le recevoir. Il est
-ntireileIt ponité, tabsolument étanche, et
rîteinli par de solides boulons. Cette échelle
Mluit à un Itrou d'homme percé dans la coiquei

di .antilus, qui ticorrespond titi frou pareil
r dalis le flan' dlu canot. 'est par cette

double ouverture que je m'introduis dans l'ei-
baricationi. On referme l'ue, celle du K'auti-
/Is ; je ref'rueî l'autre, celle1 dui canot, au moyen
de vis de pression ; je largue les boulons, et
l'embarcatoltoî rmiotu avec une prodigieuse
rapidité à la surface de lt mer. J'ouvre alors le
panaui tu pont, soigneusement clos jusque-là,
ji mat, je hisse ma voile ou je prends ites avi-
rons, et je ie promène.

-Malis comment revenez-vous à bord t
e ne 'vieis pas, monsieur Aronnmax, c est

le N l/i/us tlqui revient.
-A vos ordres
-Am'surtes. Untilélectriiteme'rattache

il lui. J lanci un télégrmmiîue, et cela suffit.
-Eut effet, dis-je, grisé par ces merveilles,

rien n'ust plus simnple '"
Après avoir dépassé .la cage de l'escalier qui

aboutissaiti] à la plt-fome je vis une cabine
loigue d- deux it-tres, ditls laquelle Conseil
ut Ned Land, enchantés d(e leur repas, s'occiu-
paielit àl le dévorer à bulles dlents. Puis, une
porte s'ouvrit sur lit cuisine lonîguite de trois
metres, situé' entre les Vastes camtibtuses titi
bord.

Là, l'électricité, plus énergique et plus obéis-
sate que le gaz lui-mîêmuue, faisait touis les frais
de lit cuisson. Les fils, arrivant sous les four-
nuaux, coimnuniquaient à des éponges de pla-
tiîe1 unew chtaleur qui se distribuait et se main-

' enait égulièrement. Elle chauffait également
les appareils distillatoire(s qui, par la vaporisa-
tion, fournissaient une excellente eau potable.
Auprès de ctte cuisine s'ouvrait ue salle de

inimîs, confortablementt tisposé', et iot les
rinIuiîtets fournissaient l'eaut roide ou l'eau
i-li o t lonté.

A lt cusie succédait le poste de l'équipage,
long uie cinq mètres. Mais la porte en était

fermée, et je ie pus voir soit atinageient, qui

I'eût >ieut-étre fixé sur le nombre d'hommes
nécessité par lt mîtaneuvre du Nu/il/us.

Au fond s'élevait tue quatrième cloison étai-

clt qui séparait ce poste de lat chambre les
machines. Uiie porte s'ouvrit, et je mie trouvai
dans ce comnîpartimIluenlt où le capitaine Nemo-
inlgut nieur de premier ordre, à coup sûr-avait
disposé ses appareils de locomotion.

cette chambre des machines,aettement éclai-
rée, ie ,mesurait pas moins de vingt' mètres en
longueur. Elle était naturellement divisée enu
duux parties ; laipemi-me u'utrenfermait les éléments
qui produisaient l'électricité, et lt seconde, le
tti' smt t iqui transmettait le mouvement à
l'hélice.

Je lus surpris, tout d'abord, le l'odeur sui
tiris qui emplissait ce compartiment. Le

capitaine Neimo s'aperçut' e mon impression.
,Ce sont, me tit-il, quelques dégagements de

gaz, produit par l'emploi du soditumt; miais ce
ît'est qu'un léger inconvénient. Touisles matins,
d'uailleuurs, nous purifions le navire en le venti-
lant à grand air. "

cepeiidatii, j'examinais avec un intérêt facile
à i'c'eviir la matchsinetitie du Nutiius.

" Vous le voyez, me dit le capitaine Nemo,
j'emploie des éléments Bîtuizeni, et itou des élé-
ments ulilmttkorfl'. Ceux-ci eussent été impuis.
sants. Les éléments Iunzen sont peu nomît-
breux, mais forts et grands, ce qui vaut mieux,
expérience faite. L'électricité produite se rend
à l'arrière, où elle agit par les électro-aimants
de grande dimension sur tutu système particulier
d leviers et f'engreinages qui utransmettent le
mouvement à l'arbre ue l'hélice. Ci lle-ci, dont
lu diamètre est le six mètres et le pas de sept
mtetres tinîquatt, peut lonnerjusqu'à cent vingt
tours par secodiet'.

-Et vous obtenez alors ?
-Une vitesse de cinquante milles à 1lheure.'

11 y avait là un mystère, mais je n'insistai pai
pour le connaitre. Comment l'électricité pou
vait-elle agir avec une telle puissance ? Oi
cette force presque illimitée prenait-elle soit
originîe ? Etait-ce dans sa tension excessive

bteunue pîr ts bobiis d'une nouvelle sorte 
Etatit-ce danus sua tranumsmuissionu qju'unu sysftme dle

al

-Parfaitement. Le cîrystal, fuagile au choc,(1) Et précisément. on parle d'une découverte de ce ofl'fre cependant une résistance considérable.

efre d tîse i rate es on n'ent ur s te rst-ilî deu Dans ties e'xpérienes tde pêche à la lumière élec-
contré avec le capitaine Nemto J. v. trique faites en 1864, au milieu les mers du
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viers inconnus (1) pouvait accroitre à l'infini ? rencontrer une pression et par contséquent subir I
est ce que je ne pouvais comprendre. une poussée de bas en haut qui doit être évaluée s
"Capitaine Nemo, dis-je, je constate les résul- à une atmosphère par trente pieds dl'eau, soit i

its et je ne cherche pas à les expliquer. J'ai environ uit kilogranne par centimètre carré p
ul le Yautilus man uvrer devant l'Abrahai- -Parfaitement, monsieur. r
îincolî, et je sais à quoi m'en tenir sur sa -Donc, à moins que vous lie remplissiez le I

itesse. Mais marcher ne suffit pas. Il faut Natilus eii centier, je ne vois pas comment nl
oir où l'on va! Il faut pouvoir se diriger à vous pouvez l'entraîner au seinl des masses li- h
roite, à gauche, en haut, en bas ! Comment quides. s
teignez-vous les grandes profondeurs, où vous -Monsieur le professeur, réponidit le capi-
ouvez une résistance croissante qui s'évalue par taine Neno, il ne faut pas confondre la statique v
es centaines d'atmosphères ? Comment reinon- avec la dyiiamiqw, sans quoi l'on s'expose à de e
'z-vous à la surface de l'Océan ? Enfin, coin- graves erreurs. Il y a très-peiu de travail à dé- c
ent vous mîaintenez-vous dans le milieu qui penser pour atteindre les basses régions de l'O-
ous convient ? Suis-je indiscret en vous le céan, car les corps ont une tendance à devenir u
emîtanîdant ? " foidriers." Suivez mon raisonnement. i
-Aucunement, monsieur le professeur, ie -- Je vous écoute, capitaine.

1 pondit le capitaine, après une légère hésita- -Lorsque j'ai voulu déterimtiner l'accroisse- i
oi, puisque vous lie devez jamais quitter ce ment de poids qu'il faut donner au Nautiis d
ateau sous-marin. Venez dans le salon. C'est pour l'inmnerger, je n'ai eu à ie préoccuper que s
otre véritable cabinet de travail, et là, vous le la réduction tu volume que l'eau de lmer l
plprendrez tout ce que vous devez savoir sur le éprouve à mesure que ses couches deviennenit i
aî I/ //s /" de plus en plus profbndes. d

-C'est évident, répondis-je.
-- Or, si 'eau n 'est pas absolument inîcom- à

pressible, elle est, du moins, très-peu compres- q
sible. En effet, d'après les calculs les pdus ré- q

CHAPITRE XIII cents, cette réductioi i'est quIe le quatre cent
trente-six dix iiillionnièmes îiis par atmtîosphère, ou

mqvxs cII nEs par cliaque trente pieds de profondeur. S'agit-
il d'aller a mille metres, je tiens compte alors 1
de la réduction tut voluimte sous une pression a

Un instant après, nous étions assis sur un équivalente à celle d'une colouie d'eau îled
ivan( du salon, le cigare aux lèvres. Le &pi- mille mètres, i est-à-dire sous une pression de
aine lit sous mes yeux une épure qui donnait cent atmosphères. Cette réduction sera alors de

s plan, coupe et élévation du Ncîautilus. Puis quatre cent trente-six cent millièmes. Je de-
commença sa description en ces termes : vrai loue accroitre le poids de façon à peser
" Voici, monsieur Aroinnax, les diverses di- quinze ceut treize tonneaux soixante-dix-sept t
îensions d(u bateau (lui vous porte. C'est un centièmes, ait lieude quinze cent sept tonneaux V

ylindre très-allongé, à bouts coiqîues. Il deux dixièmes. L'augmentation ne sera consé-
ffecte sensiblement la forme d'un cigare, forme quenment que de six tonneaux cinquante-sept
éjà adoptée à Londres dans plusieurs ons- centièmes.
ructions du même genre. La longueur de ce -Seulement ?
ylindre, tie tête en, tête, est exactement die -Seulemient, miîonsieur Aronnax, et le calculd
oixante-dix mètres, et son hau, à sa plus est facile à vérifier. Or, j'ai des réservoirss
rrande largeur, est de huit mètres. Il n'est supplémentaires capables d'embarquer cent
oi pas construit tout à fait au dixièm e comme tonneaux. Je puis donc descendre à ties pro-L
os steaiers de grande marche, mais ses ligues fondeurs considérables. Lorsque je veux relmnon-r
oit suffisainnient lonîgues et sa coulée assez ter à lasurface et l'affleurer, il me suffit île
rolongée pour que l'eau déplacée s'échappe chasser cette eau, et de vider entièrement tous f
isémtenît et n'oppose aucuu obstacle à sa les réservoirs, si je désire que le aiutilus
itarehe. , emerge du dixième de sa capacité totale.'

" Ces deux dimensions vous permettent d'ob- A ces raisonnemîents appuyés sur ties chiffres,d
unir par un sinimple calcul la surface et le volume je n avais rien à objecter. . .
u Nautilus. Sa surface comprend mille onze "J'admets vos calculs, capitaine, répondis-je,s
mètres carrés et quarante-cing centièmes ; son et j'aurais mauvaise grace î les contester,r
oluimte, quinze cents mètres cubes et deux puisque l'expérience leur donne raison chaque8
ixièmtes-ce qui revient à dire qu'entièrement jour. Mais je pressens actuellement ci pré- t

rnmergé, il déplace ou pèse quinze cents senîce unîe difficulté réelle.
mètres cuhes ou tonneaux. -Laquelle, monsieur',

., Lorsque j 'ai fait les plans de ce navire des- Lorsvue vous éts parn ille imeètres du pro-
iné a une navig.tion sous-marine, j 'ai voulu foitleur, les parois Nu o/alds stupportenît iine
u'en équilibre dans l'eau ilplongeat des neuf pression ie ceiit atmosphères. Si tdone, à ce
ixièmes, et qu'il émergeât d'un dixième seule- moment, vous voulez vider les réservoirs sup-1

ment. Par conséquent, il ne devait déplacer plémentaires potu' alléger votre bateau et re-
ans ces conditions que les neuf dixièmes monter à lasurface, il faut que les pompee vain-

le soit volume, soit treize cent einquante-six quent cette pressioii de ceiit atimosplères, qui
ntèfres cubes et quarante-huit centièmes, c'est- est le cent kilogrammes par centimètre carré.

l-dire ne peser q(ue ce meme nombre tie ton- De là une, puissance...
iteaux. J'ai don dûu ne pas dépasser ce poids -Que l'électricité seule pouvait le donner,
'ut le construisant suivant les dimensions sus- se hâta de lire le capitaint Neiîmo. Je vous
lites, répète, monsieur(, que le pouvoir dynamique le

" Le Nutil/s se compose de deux coques, mes machins e st a peu près inini1. Les pompes
''une intérieure, l'autre extérieure, rêuiies titdNu atilus ont une force prodigieuse, et vous
itre elles par des fers en T lui lui donnent avez dû le voir, quand leurs colonnes d'eau se

une rigidité extrêemec. Eu effet, grace à cette sont précipitées comme un torrent sur l'Abra-
disposition cellulaire, il résiste comme un blou, hii-LinîcoI/ui. JD'illeurs, je nei me sers les ré-
'omme1111l s'il était plein. Son bordt ne peut c'é- servoirs sup p leiiieitaires que pour atteinîdre les
der • il adhère par lui-même et noni par le ser- profondeurs moyennes du quinze cent à deux
'age des rivets, et l'homogénéité tie sa cons- mille mètres, et cela tdaus ule t(t <eii ménage'r mes
ructioi, due au parfait assemblage des naté- appareils. Aussi, lorsque la fantaisie me prend
'iaux, lui permet tei défier les iers les plus vio- de visiter les profondeurs tde lOcéan à,deux ou
eentes. trois lieues au-dessous le sa suirfae, j'emploie

Ces deux coqlues sont fabriquées cii tôle les iaireuvres plus lonîgues, muais n1on mtoiis
d'acier dont la densité par rapport à l'eau est infaillibles.
le sept huit-dixiènes. La premierei P n'a pas - Lesquelles, capitaine ? demalidli-je.
moins tie cinq centimètres d'épaisseur, et pese -Ceci m'aeiène naturellement à vous lire
trois cent quatre - vingt - quatorze tonneaux comment se mainouvre -le Xutilus.
quatre-vingt-seize centiemes. La seconde en- -Je suis impatient de 'apprendre.
veloppe, la quille, haute de cinquante centi- - Pour gouvl'ierte tbateau sur' trihord,- sur

ètres et large de vingt-cing, pesant, a elle babord pourévoluer, ent uni mot, suivant uit plaît
seule, soixante-deux tonneaux ; la machine, le horizontal, je Imue sers d'un goiuverinail ordinaire
lest, les divers accessoires et aménagements, les à large sartîan, fixé sur l'arrière de l'étambot,
cloisons et les étrésillons intérieurs ont tiet qu'une roue et,des palaîs fout agir. Mais je

poids de neuf ceeît soixante-et-umn tonneaux puis aussi mouvoir le N inti/us de bas un haut
soixantte-deux centiemes, qiui, ajoutés aux trois et ce haut en bas, dans utti plain vertical, au
cent quttrie-vintgt-qutatorze tonneaux et quatre- moyeu île deux plaus incieiés, attacliés à ses
'ingt-seize centièmes, forment le total exigé tie laies sur son centre de flottaison, plans mobiles,

treize cent cinquante-six to"neux et lua. aptes à prenr foutes lis positions, et qui
rtante hutit centtiètmes. Est-te entendlu ? se' mtaniceuvr'ent île 1 'înterie-ur au moylien dec

-C"est enttenutîu, répiondîis-je. leîviers puissanits. C es lanîts sonit-ils mtains-
-D)onc, reiprit hi' c'apifitie, lorsque hi' NKî- tentus parallèles tîu bateui, celui-ti se titiut horn-

tius se trouvte à floit tdans t'es comîîîitionîs, il zontalemen-ît. Sonit-ils inehneîîs, 1<e Nuiti/us,
émierge tl'un tdixièine. Or, si j'ai îdispiose tes sulivant la dlispoisitionl de ctte inchinaisonî et
réservoirs dI'uneî tapacite egaîle à ce diixièeme, sons la pouissee de soit hélice, ou s'if'omne suîi-
soit td'unîe conîtenîance due ccent c'inuanite tout- t'ant une iagonatle autssi tallonîgée' quttil tme con-
neatuux et soixant-ouze cenutièmeîs, et si je les tvieînt, ou remutonte siuivtant cette diîagonalehî. Et
r'emplis dl'tau, le bteau déplaçanit aluns qummuze imme, si je veux revemir plus rapiiidmen'mt à la
centt sepît tonnueaumx, ou les piesanut, stra t'ompîle- suurfac'e, j'ceîmraye l'héhee'i, et la pres'sioni des
tementui imnmeruge. C'est îce q1ui arrive, mîonisieuir iaux fait re'imnter' t'erticalemenî't le ANutilus
le professeur. Ces réservoirs existenit eun abortd colimme uit ballon qui, gonîflé ti'hydroîgèene, sée-
tdans les partiesinîférieurtes du Nautilus. J'ouivre lève ratpitdeet tdanus ltes air's:..
des robinîets, ils se remtplissent, if le bateau -Bravo !cap1 iitaine, mtt'éîriai-jte. Mais cuit-
s'ent'onçant vienît affleurer la sxurfauce dle l'eau. imentf le timîoîîier pîeut-il suivre lit rolute tque v-oums

-,Bient, capitainîe, mais nous arrivons alois àa lui donntez au muilieu des eatux ?,
ha véritable difficulté. Que vous punissiez amten- -Le timuonier est placé dtans uneti etage vitrée,
rer la surface de l'Océamn, je le comtprends. Mais qui fait saillhe à lit patrtie supéèrieure tii lat coque
lus bas, eni plonîgeanit aui-tdessous de cette sur- du Nuetils, et (lie gaîrnissenît dles verres hentti-

face, votre appatreil sous-nmarin ne va-t-il pas culaires.
-Des verres capables de résister à dle telles

pressionts ?t

Nord, oui a vu de plaques de cette itatière,
ous uneé paisseur tde sept millimetres seule-
aent, résister à une pression de seize atmos-
hères, tout en laissant passer de puissants
ayons calorifiques q u i lui répartissaient inégale-
ment la chaleur. Or, les verres dont je lie sers
'ont lus moins de vintgt-et-un centitunètres at
eur centre, iest-à-dire trente fois cette épais-
eur.

-Admis, capitaine Nemto ; minais eifin, pour
voir, il faut que la lumière chasse les tétènbris,
t je lle demande comment au milieu de l'obs-
urité des eaux...

-- En arrière dte la cage di ttimonier est placé
un puissut réflciteur éectriqud, dont lis rayons
llumuinent la mer à un demui-ille de distance.

-- Ah ! bravo, trois fois bravo ! capitaine. Je
m'explique maintenant cette phosphoreseint-
iu prétendu narwal, qui a tant inîtrigué les
avants ! A ce prolos, je vous demanderai si
'abordage du Kuti/us et du eofi, qui a eu
nt si grand retentissement, a été le résultat
l'nune veniontre fortuite ?

-Purement fortuite, monsieur. Je naviguais
à deux mètres au-dessous de la surface des eaux,
uand le choc s'îst produt. lJud [ailleurs ut
qu'il n'avait e aucun résultat ftelheux.

-Aucun, monsieur. Mais quant à votre rn-
dntre avec l'A brah.t-Limoln ...

~Monsieur le professeur, j'en suis ft-hé pourt
'un des meilleurs navires de cette brave umarine
méricaine, mais on m'attaquait et j'ai dû me
défendre ! Je ie suis ountenté, toutefois, d
mettre la frégate hors d'état tie mie nuire-elle
n' sera pas gênée 'de rîparer ses avaries aut port
e pus proîhaiu.

-- Ah !commandant, m'é<ii-je tvmecu cnui-
ion, c'est vraiment un merv'illux tau que
votre Autilus

-Oui, mionsieur le professeur, réponidit arec
une véritable émotion le îapiutin Nmo, et je
'aime commue la chairt ma chair '!Si tout est
danger sur un de vos navires soumis aux hasards
de l'Oéan, si sur cette tmer, la première iumres-
sion est le sentiment de l'tabim, 'onn a'a si
bien dit le Htollandais Janî, au-desous et à
bord du Xaiiuuti/us, le 'cur di' lho e n'a plus
rien à redouter. Pas d(e déformtion i raindre,
car la double coque de ci bateau a la rigidité du
fer ; as de gréément que le roulis oule tangage
ftitguent; pls de voile que le vent m;o'te
pas de chaudières que la vapeur déchire ; pas
d'incendie à redouter, puisque cet appareil est
flit de tôle et non de bois ;ipas de charbon qui
S'épuise, puisque l'électricité est so iagent méca-
niq ue; -pas den reontre à redouter, puisqu'il est
seul à naviguer dais les eaux profoinles ; pas de
tempête à bravter, puisqu'il trouve à quelques
mètres au-dessous des eatux l'absolue tranîquil-
lité ! Voilà, mîtonîsieur. Voilà le avire'lia x-

'ellence ! Et s'il est vrai que l'ingénieur ait
plus île confiance dans le bâtiment que le colts-
tIucteur, et le cunustructu plus que le capitaine
lui-même, comprenez <oue xave quel abandon je
oie fie à mti upu, puisque j'en suis tout à
la fois le capitaine, le constructeur et l'intgé-
nuieuir !"

Le capitaine Nemuto parlait avec une éloquence
entraînante. Le fu te esoit regard, la pass i on
de son gste le tristiguraint. Outi ! il aimait
sont navire comme un père aime son enfait

Mais une qiuestion, iidiscrete lieut-tre, se
posait naturellement, et je nie pus melu retenir de
la lui fair'.

'' Vous êtes dont(. ingénieur, capitaine Neio ?

-Oui, monsieur le professeur, ie répondit-il,
j'ai étudié à Londres, à Paris, à New-York, du
temlps que j'étais ui habitant des continents de
la teule.

-- Mais comment av'z-vous pu construire, it
secret, cet admirable! Au/i/îs

-('hactu ii'd ses morceaux, monsieur Aron-
nax, m'est arrivé I'un pint ditférmut du globe,
et sous une dstinatit déguisée. Saquille a été
forgée au Creusot, son arbre d'hélic' chez Peu
et C'o., de Londres, les laques ti tôle de sa
coque chez Leard, de Liverpool, son hélice chez
Scott, de (Iasgow. Ses réservoils ont été falbi-
qués pur Cail et Cie., d' Paris, su machine par
Ki-ppî, en Prusse, son éperon dans les ateliers
tie Motala, en Suède, ses instruments de préci-
sion chez Hart frères, de New-Y ork, etc., et
chacun de ces fournisseurs a reun mes plais sous

des noms divers.
-Mais, repris-je, ces morceaux ainsi fabri-

qués, il a fallu les monter, les ajuster
-Monsieur le professeur, j'avais établi m'es

ateliers sur un îlot désert, en plein Océat. Là,
mues ouvriers, c'est-à-direil mes braves comall-t.
gnons que j'ai instruit et formés, et moit, uts
avons achevé notre Kîuu/i/îîs. Puis, l'opération
terminée, le feu létruit tout ftace d' notre
paassaîge sur t-et Liot, que j'aurais fait sauteîr, si je'
Il'avais pu.

-MAors il mu'est pecrmtis ticetroire que le prlix
tic rexienit dei cie bâftimtenft-esf exctessif ?t

-- Monisieur Aronnatux, tut natvire i-u lf-r coûite
onize <ient vinmgt-cuig franîîcs liai' tonnueauî. Or', 1le
Nauîti/lus i-m jatuge' q1 uinze cents. il revit'î doute
à se-ize ctent quattre-tvingt-sepit umille fi-amies, soit
deîux ilîionus y compihris soit amitnatgemtut soit

qîuatre ou ingu mailionis tavec les teuîvres d'tart cf
les collectionis qu'mil ren'ufermue.

-Uîe dleri'îère q1uestionu, caipitaine Nemot.
-Faites, monisietur le professeuru.
-Vous êtes donc riche ?
-Riche à l'infiniî, îmnsieut', et je pouirraîis,

sants nue gênîer, patyer lis dix mailliardîs dei dlettes
de la France !"

Je' regardlai fixîeent le bizarre' per-sonnuage
qui tue patrlait ainsi. Abuusait-ih tic ma crétin-
lité ? L'avenir devait mte l'apprecndre.

(. -uî;,îuer,.)
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